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G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E

M E R C R E D I ,  27 M A R S  1 7 9 3 .

V a r s o v ï h ,  le  27  Mare.
E x tra i t  des registres de la ju r id ic t io n  dite du Grand- 

Maréchal de la Couronne. — 19 Mars 1793-
L a  Juridiction en  d e rn iè re  i n ſ t a n c e , dite  du G rand- 

M arécha l  de la C o u ro n n e ;  le P ré s id en t  s iégeant avec les 
af te ſseurs nom m és par la S m e. Confédération générale  
d e s  deux N a t io n s , après avoir fait  l ’exam en  des papiers 
ſaisis chez M. Bonneau , (c i-devant ſec ré ta ire  de la léga­
tion Françoiſe  , ) y a trouvé  une correſpondance ſuivie avec 
les d ivers’ M in i ſ t re s  des affaires é t ran g è res ,  créés par F ad- 
jn in i ſ t ra t io n  actuelle  de F r a n c e , depuis l’in ſtan t du départ  
de M . Deſcorches, jufqu’.iu 9 du cou ran t  ; toutes les copies 
de ce t te  corre ſpondance signées de la main du dit S r .  Bon­
neau. C e p e n d a n t , lorsqu’en  ve r tu  des o rd res  de la S m e , 
C onfédéra tion  g é n é ra le ,  la jurid iction  du G ran d -M até -  hal, 
in tim a à M . D e ſc o rc h e s , qu’il eu t  à q u i t te r  les E t a t s  de 
la R épub lique ,  e l le  avoit déclaré e x p ie ſs e m e n t  , que le 
go u v ern em en t  de Pologne ne vouloit plus reco n n o itre  au un 
rep ré fen tan t  de la  Nation Françoiſe  ; en conſéquence, aus­
s i tô t  après le départ  du dit S r .  D e ſc o rc h e s , elle av it tait 
o te r  les arm oiries , appendues aux portes  de ia maiſon qu’il 
occupoit ici. E n  outre, b ienque le  S r .  Bonneau donnât une 
caution qui répondo it  pour l u i , il n e  lui fut permis de con­
t in u e r  à ré s ide r  dans ce t te  C ap i ta le ,  que fous la condition 
exp re ſse ,  qu’ il cefsero it  ab ſo lum ent de gérer  les  affaires de 
F rance . Néanmoins il appert  aujourd’hui, qu’il a conſervé 
les chiffres de correſpondance, que lui avoit laiſsés M . D es-  
c o re h e s ,  Sc lo rs  de la ſaisie de ſes papiers , il e ſ t  convenu 
lui m êm e, que ces chiffres lui avo ien t  é té  confiés par le 
gouvernem ent François. C o m m e dans ces dépêches , le S r.  
B cnneau  s’exprim e fur le  com pte  de S . M . dans les  t e r ­
m es  les plus in ju r ieu x ;  qu’il y donne lé nom de rebelles, 
aux mem bres de la C onfédéra tion  de T a rg c w ie e ;  qu’il y 
tém oigne  un mépris  inſultant, pour tous les Souverains dont 
il  p a r ie ;  qu’ il fait dépendre le  bonheur de la Pologne, de 
l’ adoption du ſy ſ têm e  coupa l e , dom inant aujourd’hui en 
F r a n c e ;  qu’en un m ot il n’a Iaiſsé échapper aucune occa­
sion de noircir  les vues Sc les démarches de S. M . Sc des
p e r ſo n n e s  qui compoſent la Confédéra tion  a c t u e l l e ...........
ces d ivers  objets à la charge du Sr. Bonneau , prouvant de 
la m an iè re  la plus év idente ,  qu’il a ouvertem ent transgres- 
ſé  la défenſe qui lui avoit é té  faite  , de ten ir  aucune cor- 
refpondance diplomatique ; que toutes ſes démarches font 
en con trad ic t ion  avec les divers a r rê té s  de la Juridiction 
de P o lice  , conce rnan t les calomniateurs; qu’il a fu r-tout 
outragé S. M . dont la ſurveillanct. , t a n t  pour la ſû ré té  de 
ſa  per ſonne  , que pour le  re ſpect du à ſa d ignité  , e ſ t  c o n ­
fiée à la fus d ite  Juridiction: Convaincus de la g r iéve té  de ces 
divers cheſs-d’accuſation, les m em bres  siégeant dans ce T r i ­
b u n a l , avoien t cru de leur cievoir Sc de l’ in té rê t  p u b l ic ,  
de faire ſubir au con trevenan t,  les peines portée  par la 
loi pour de ſemblables délits .  Mais un événem en t im p ré ­
vu ayant fait a r r ê te r  p ré m a tu ré m en t  le  dit S t .  B onneau , 
6c l’ayant par là ſous tra i t  à leur Ju r id ic t ion ;  ce T r ib u n a l  
ſulpend pour l’ inſcant, le ju g em en t  qu’il eut r e n d u ,  to u ­
chant les peines à lui infliger. M ais d’un autre  cô té ,  plein 
de ſollicitude pour la tranquillité  & la fu re té  de chaque c i ­
to y e n  fixé dans les dom aines de la République , il déclare, 
qu’après s’ê t r e  fait ren d re  com pté de tous les papiers ſai- 
*is chez  le S r.  B o n n eau , il n 'y  a apperçu aucunes t r a ­
ces de correſpondance , qui pû t  fa ire  ſoupçonner qui que 
ce  ſo it  des habitans , d’in telligences ſec re tes  avec lui, l e s ­
quelles tendiſsent à troub le r  la tranquill i té  in té r ieu re .  I l  
ajoute, qu’il n ’a m em e trouvé  le  nom  d’aucun d’eux dans 
ces dépêches , & que r ien  n ’y annonce ni pro je ts  , ni m a­
nœ uvres  de la part  des c i to y e n s , qui duſsent e x c i te r  l’a- 
n im adversion de la Police  non plus que l’éx iſ ten ce  de 
Clubs ou aſsem blées  c landeſtines, qui ay e n t  peur objet de 
propager les nouvelles opinions adoptées en France. C e ­
pendan t  , com m e un homme convaincu d’une conduite 
Sc de démarches reprouvées par la loi; qui fur-tout a pu m an ­
quer  à l ’engagem ent folemnel qu’il avoit p r is ,  de n ’e n t r e ­
t e n i r  aucune correſpondance avec le gouvernement F ra n ­
çois, pourroit a u ſs i , ſe t rouvan t en lieu de ſ ü r e t é , y  com ­

p ro m e t t re  des Polonois fidelles à leurs d e v o ir s , 6c qui n ’on t  
eu aucune eſpece de liaiſon avec lu], l a Juridiction du G ra n d -  
M aréchal de la C ouronne, p rév ien t  tous ceux qui font k 
p r é v e n i r ,  que les faits énoncés ci-deſsus, devant fa ire  r e ­
garder le  dit S r .  Bonneau comme un hom m e ſuſpecc , Sc 
d’une conduite ré p ré h e n s ib le , aucune foi ne  doit ê t r e  ajou­
té e  à ſes diſcours.

Fait  y  arrêté Scc. 8tc.
F R A N C E .

Paris , du  1. au 8 Mars.

Nous euſsions désiré pouvoir jo indre  au plan de la  
nouvelle C o n s t i tu t io n  f ranço iſe ,  ( que nous avons donné 
N10: 20. ) la déclaration des droits  de l’homme qui doit 
lui fervir de baſe ; mais le  défaut de place ne nous l ’a 
pas perm is  alors, Sc ce t te  m êm e raiſon nous a forcés ju s ­
qu’ici de p e rd re  de vue ce t objet. C om m e ce m orceau  
ne  ſe trouve dans preſqu’aucune gazette ,  Sc que plusieurs 
perſonnes nous o n t  tém oigné qu’elles d é s ire ro ien t  le  t rou ­
ver dans la nô tre ,  pour fa ire  fuite au plan indiqué ci-des. 
fus , nous nous faiſons un devoir de ſatisfaire leu r  em pres- 
ſem ent.

Déclaration des droits de Phomme.
Le but de toute réunion ſocialc étant le maintien des 

droits naturels , civils £5 politiques , ces droits doivent 
être la base de tout pacte Jocial. Leur déclaration doit  

être le préliminaire de toute Constitution.

A r t :  1er: L e s  droits na ture ls ,  civils S, politiques font
la l iberté , i'égalité, lu fureté , la p roprié té , la garantie fo ­
etale y  la résistance à Poppression.

II .  L a  l iberté  consiſ te  k pouvoir fa ire  to u t  ce  qui 
n ’e ſ t  pas con t  aire  au d ro it  d’autrui. A insi l’exe rc ice  de 
ce d ro it  naturel n ’a d’autres bornes, que celles qui a ſsurent 
aux autres m em bres de la ſociété , la jouiſsance de ce  m ê­
m e droit.

I I I .  Chaque citoyen do it  ê t re  fournis à la loi qui e ſ t
l’exprefsion de la vo lonté  générale. T o u t  ce qui n’est 
pas dé rendu par la loi, ne  peut ê t r e  e m p ê c h é ,  Sc nul ne  
peut ê t r e  con tra in t  à faire ce qu’elle n’ordonne  pas.

IV .  T o u t  homme a la  l iberté  de m an ife ſ te r  ſes
penfées ôc ſes opinions.

V . L a  liberté de la p re ſse  St tou t  a u t re  m oyen d e
faire conno itre  ſes ſencimens , ne  peuven t ê t r e  in terd is ,
ſuſpendus ou limités.

V I .  T o u t  c itoyen e ſ t  l ib re  dans l’ex erc ice  de ſon
culte.

V I I .  L ’égalité  consiſte  en  ce que tous les c itoyens 
puiſsent jou ir  des m êm es droits.

V I I I .  L a  loi e ſ t  égale pour t o u s , ſo it  qu’elle  p ro té ­
gé ou qu’e lle  puniſse.

IX . T o u s  les citoyens font éga lem en t admiſsibles à 
to u tes  les places ; les peuples libres ne  connoiſsant d’au tre  
m o t i f  de p ré fé re n ce  , que la p ré é m in e n c e  de talens Sc de 
vertus.

X . L a  ſü re té  consiſte  dans la pro tec tion  accordée par 
la ſoeiété à tous les c itoyens, pour la conſervation de leurs 
perſonnes , de leurs biens Sc de leurs droits.

X I .  Nul ne  peut ê t r e  appellé en  juftice , a r r ê té  n i
détenu , que dans les cas dé te rm inés par  la loi, ôc félon les
form es qu’e lle  a p re ſcrites .

X [L  C eu x  qui ſo ll ic i ten t  , e x p é d i e n t , e x é c u te n t  ou 
font e x écu te r  des ordres a r b i t r a i r e s , font co u p ab les , St 
doivent ê t r e  punis.

X I I I .  L e s  c itoyens c o n t r e  leſquels on voudroit e x e r ­
ce r  des actes a r b i t r a i r e s , on t  le droit de les repouſser par 
la f o r c e ;  mais tou t  hom m e appellé ou a r r ê t é  en ver tu  de
la lo i ,  doit obéir à l ’inſtant.  I l  ſe ren d  coupable par la
résiſtance.

X I V .  T o u t  hom m e é ta n t  prëſumé inn o cen t ,  juſqu’à 
ce qu’il ait é t é  déclaré  coupable, s’il eſc jugé indiſpenſable 
de l’a r rê te r  , to u te  rigueur qui ne ſe ro i t  pas néceſisaire pour 
s’aſsurer de ſa p e r ſo n n e , doit ê t r e  ſé v è re m e n t  rép rim éç  
par la lob
V A n



X V .  Nul n e  peut ê t r e  puni qu’en  v e r tu  d’une loi é- 
tablie, promulguée a n té r ie u re m e n t  au dé l i t ,  & léga lem en t 
appliquée.

X V I .  T o u t e  loi qui punit  des délits an té r ieu rs  à ſa 
p rom ulgation  , e ſ t  un ac te  arbitra ire . T o u t  effet ré t ro a c t i f  
d ’une l o i , e ſ t  un crime.

X V I I .  L a  loi ne  doit é tablir  que des peines  abſolu- 
m e n t  néce ſsa ires ,  p ro p o r t ionnées  aux délits , & utiles à la 
ſoc ié té .

X V I I I .  L e  d ro i t  de proprié té  consiſte en ce que tout 
hom m e puiſse diſpoſer de ſes b iens, de ſes ta lens & de ſon 
induſtr ie .

X IX .  N ul travail ,  nulle  fo r te  d’induſtr ie  n ’es t  i n t e r ­
d ite  aux c itoyens, qui peuven t  v e n d re ,  a ch e te r ,  t ran ſporte r  
l ib rem en t .

X X .  U n  citoyen ne peu t  cependant ſe vend re  lui- 
m ê m e ,  ſa per ſonne  n ’é t a n t  pas une proprié té  aliénable.

X X I .  Nul ne p eu l-ê tre  p r ivé  de ſon d ro it  de p ro ­
p r ié té ,  que lorſque la néceſsité  publique, légal m en t  cons­
t a t é e ,  l ’exige év idem m ent,  ôc fous la condition d’une ju ſte  
ôc préalable indem nité .

X X I I .  N ulle  contribution ne  peut ê t r e  é tablie que 
pour l’u ti l i té  publique. T o u s  les c itoyens on t droit de c o n ­
courir  à ſon é tabiiſsem ent.

X X I I I .  L ’ in ſtruction publique e ſ t  un beſoin pour tous.
X X I V .  L e s  ſecours publics font une d e t te  de la ſociété.
X X V . L a  garantie  de ces droits  consiste  dans l’e x e r ­

cice de la ſouveraineté.
X X V I .  L a  ſo u v e ra in e té  e ſ t  une , indivisible & im- 

pre ſcrip tib le .
X X V I I .  E l l e  réside e ſs e n t ie l le m e n t  dans le  peuple. 

Chaque citoyen a un droit égal de p a r tage r  l’e x e rc ic e  de 
ſa  ſouvera ineté .

X X V I I I .  Nul individu, ni aucune réunion de citoyens 
n e  p eu t  s’a t tr ibuer l’exe rc ice  de la ſouveraineté.

X X IX .  L a  garantie ſociale ne  peu t  pas ex i ſ te r  là, où 
les l im ites des pouvoirs ne fon t pas ex a c te m en t  f ix ées ,  & 
où la re ſpon ſab îli té  des agens n ’eſt  point aſsurée.

X X X . T o u s  les citoyens font obligés de donner fo r ­
ce  à la loi.

X X X I .  L e s  hommes réunis en ſoc ié té , doivent avoir 
un m oyen légal de ré s i ſ te r  à l’cppreſsion.

X X X I I .  Il y a o p p re ſ s io n  , lo r ſque  la loi v io le  les 
d ro its  naturels . Il y a oppreſsion, lorſque la loi e ſ t  violée 
par  les  fonctionnaires publics. Il y a opp re ſs io n , lorſque 
des ac tes  arb itra ires  violent les  droits na ture ls  , civils ôc 
polit iques  des citoyens. L e  m ode de ré s i ſ ta n c e  à l ’oppres­
sion doit ê t r e  r é g l é  par la conſtitution.

X X X I I I .  L e  peuple a le droit de changer ſa cons­
t i tu tion . U n e  g énéra t ion  n ’a pas le droit d’a ſsu je t t ir  à 
ſa con ſt i tu t ion  , les générations fu tures......

Décrets rendus aux  fiances du i .  & 3 Mars.
(L e sh a u te s  de ſt inées  qui a t te n d e n t  la République F ranc :  

on t voulu que ſa C onven tion  choisit pour d é c ré te r  la r é u ­
nion de la  majeure p a r t ie  de la Belgique, le jour où les 
a rm ées  combinées devoient s’ouvrir  avec le plus grand 
ſu c c è s , l ’e n t ré e  de ces riches p rovinces.  V o ic i  le préc is  
des d éc re ts  rendus à ce t te  occasion.)

„ L a  C o n ven tion  N a tiona le  , après avoir en tendu  
le  rapport de ſon com ité  d ip lo m a tiq u e , fur le vœu l i ­
b r e m e n t  ém is par le peuple ſouverain des ville5, faux- 
bourgs & banlieue de B ruxe lles ,  déclare qu’elle accepte ce 
vœu, ôc qu’en conſéquence les v i l l e , fàuxbourgs ôc ban­
lieue de B ruxe lles  , font partie in tégran te  de la République 
Franço iſe .  L e s  Commiſsaires envoyés dans la Belgique, 
p ren d ro n t  les m eſures  néce ſsa ires  pour faire effectuer la
p ré ſe n te  réunion. C e  pro je t  de d éc re t  e ſ t  adopté à l ’u-
nanim ité . “

L e s  330 com m unes  du H ainau t  A u tr ic h ie n  ont é té  de 
m êm e réu n ie s  à la F ran ce ,  fous le nom  du départem ent de 
G em m apes . L e s  douanes font ſupprimées, ôc les b a rr iè re s  
qui ſép a ro ien t  la F ran ce  de ce pays, feront t ran ſp o r tée s  
aux ex t ré m ité s  de ce nouveau d é p a r te m e n t , qui e ſ t  au- 
to r i ſe  à envoyer prov iſo irem ent dix députés à la C o n v e n ­
t ion . — L a  ci-devant principauté de Salm a é té  pa re i l le ­
m e n t  réunie  à la République F ra n ç o i ſ e ,  Sc fe ra  proviſoi­
r e m e n t  partie  du d é p a r te m e n t  des Voges.

U n e  nouvelle  réunion a é té  encore déc ré tée  L a  R é ­
publique Françoiſe  s’eſc accrue des com m unes de Franchi- 
m o n t , de S tavelo t & de R ogne.

L e s  députés de la ville de G and qui avoient ſolli-
cité  le  2. leur réunion à la R é p u b l iq u e , on t  é c r i t  le 3. 
pour dem ander qu’on leur accordât c e t te  faveur , obtenue 
pa r  la ville de B ruxelles ôc celle  de M o n s .  L a  réunion  
ap é té  miſe aux voix à la fin de la ſéance d ’hier  , 5c dé­
c ré té e .

Le 1 Mars. Cambon au nom du comité de défenſe générale , 
a fait adopter  le projet de d é c re t  ſu iv a n t ,  fur les  pouvoirs 
à confier à nos G é n é ra u x ,  pour é tab lir  dans la Hollanoe, 
un go u v ern em en t  fondé fur la l iber té  ôc l ’égalité .

„ L é s  G é n é ra u x  en e n t r a n t  dans la Hollande, pro­
c lam eron t  la Souveraineté  du peuple. Ils anno n ce ro n t  au 
peuple , qu’il e ſ t  dégagé de tous ſes ſe rm ens , fu r-tout du 
fe rm e n t  de 1788- Tje  tous ceux qui ſe d éc la re ro n t  nos en­
nemis , fe ron t  t ra i té s  avec toutes les rigueurs de la guer­
re . — I ls  e x e rc e ro n t  p ro v i ſo irem en t  les pouvoirs tévolu- 
tionaires à eux _ délégués, juſqu’à ce que le  peuple réuni 
en aſsem blée p r im a i r e ,  ſe ſoit donné une organisation pro­
viſoire. I ls  veil leront à ce qu’aucuns intrigans ne s’em ­
pa ren t  d’aucun pouvoir révolutionaire  législa tif  ôc exécu tif ,  
qui ne  leur auroit pas é té  délégué par le peuple. Ils dé­
c la re ron t  nul tout pouvoir ainsi uſurpé. L e s  G én é rau x  pro­
clameront à leu r  e n t r é e  dans la H o llan d e ,  l’abolition des 
priv ilèges , féodalités , ſe rv i tu d e s , corvées , chaſse, pêche, 
droits  ſeigneuriaux , ôte Stc. I ls  p roclam eront de m ê m e  
l ’abolition de to u t  a b o n n e m e n t , de la nobleſse, des am i­
ra u té s ,  du Stadbouderat, excep té  les autorités dénom m ées 
ci-deſsous. Us déc la re ro n t  l ’abolition des im pôts  fur le 
pain ôc la b ie rre .  L e s  au tres  im pôts  font conſervés. L e s  
G é n é ra u x  conſerveront les t r ibunaux de com m erce , le s  hôp i­
taux, l’ in ſtruction publique, les é tab liſsem ens  publics, ponts, 
& c h a u ſé e s , canaux ôcc. L e s  G é n é r a u x , en v e r tu  des 
pouvoirs révo lu tiona ires  qui leu r  font délégués , p o u r ­
ron t  ſuſpendre tous les fonctionnaires publics, ôt les r e m ­
placer .  Us fe ro n t  a r r ê te r  tous  les  ém igrés qui ſe t rou ­
ve ro n t  en  I lo llande , ôc e x p o r te r  tous les déportés  de F ra n ­
ce. E n  e n t ra n t  dans le pays , ils annonceront au peuple, 
paix  , ſecours ,  fra te rn i té ,  liberté, éga lité ; ils ve ille ron t à 
la ſû re té  des propriétés, ôc feront exécu te r  le p ré ſen t dé­
cre t.  Nul ne pourra voter dans les aſsemblées primaires, 
qu’auparavant il n ’ait p rê té  le fe rm en t à la l iberté , à l ' é ­
g a l i t é , & ren o n cé  à tous ſes privilèges. Us m e t t ro n t  fous 
fauve-garde, tous les biens du S tadhcuder, ôt tous les biens 
appartenan t  dans Je pays aux émigrés. Us lè v e ro n t  des 
é ta ts  de tous ces biens, ôc les m e t t ro n t  à l’abri de to u te  
inſulte . L ’adm iniſtra tion  proviſo ire  élue par le  peuple, ſur- 
veil lera  le m ain tien  des p roprié tés  & des p e r ſo n n es ,  la 
levée  des im p ô t s ,  ôcc. C e t te  adminiſcration rendra  com pte  
tous les mois , des dépenſes qu’elle  aura fa ites  ou o rd o n ­
nées. C e t te  adm iniſtra tion , pendant le ſéjour de nos troupes 
fur le t e r r i to i r e  de la H o llande ,  leur fournira tou t ce qui 
leur fera néceſsa ire  , ſo i t  en  h a b i t s , vê tem ens  , équipe- 
mens , ôcc. Sur la réquis it ion  des Com m iſsaires de guerre , 
e l le  d re ſse ra  un é ta t  des dépenſes qu ’e lle  enverra  au con­
ſeil e x é c u t i f ,  qui après l ’avoir v é r if ié ,  l ’e n v e rra  à la t r é -  
ſo re r ie  N ationa le ,  pour ê t r e  ſoldé. L a  N a t io n  Franc; prom et 
garan tie  à c e t te  adminiſtration, en cas de beſoin d’em prun t.  «

„  L a  N at io n  F ra n ç o i ſe  prendra avec le gouvernem ent 
qu’aura choisi le peuple B atave , tous les arrangem ens r e ­
la tifs aux dépenſes faites de part  ôc d’au tre ,  pour l ’étabJis- 
ſe m e n t  de la liberté . Il fera envoyé dans la Batavie, des 
Com m iſsaires munis des m êm es p ouvo irs , que les autres  
Commiſsaires de la Convention. L a  N a t io n  F ran ço i ſe  r e ­
nouvelle la p rom eſse  qu’e lle  a faite , de ne poſer les arm es 
qu’après l ’érab liſsem ent de la l ibe r té  & du gouvernem ent 
populaire, qu’auroient choisi les Bataves. •«

—   — :--
P o u r  m e t t r e  nos lec teurs  à m ê m e  de p o r te r  un ju ­

gem en t plus ra iſonné fur la priſe du K lu n d er t  & de Bre- 
d a , nous jo indrons ici les deux le t t re s  de Dum ourier, aux 
détails que nous avons donnés p ré c é d e m m e n t , touchant ces 
deux ac t io n s ,  d’après les rapports  envoyés de Hollande. 
L ’im part ia l i té  don t nous nous fommes fait une loi, nous 
impoſe le devoir d’ indiquer le pour  ôc le contre.

Copie de la lettre écrite du quartier-général de Zèven- 
bergen, le 26 Février 1793. par le Général Dumou­
rier , aux commiſsaires de la Convention Nationale , 
près F armée Çÿ dans le pays de la Belgique.

„  Je vous annonce que nous avons pris c e t te  n u i t ,  
le  fo r t  de K lundert.  L a  garnison , après avoir te n u  huit 
h e u r e s ,  s’e ſ t  échappée. O n  en a pris 73. fur à-peu-près 
1 5 0 ,  ôc noï« n’avons que deux bleſsés. U n e  malheureuſe 
fem m e a é té  tuée. Je fera i  donner une indem nité  à ſa 
famille,^ Nous trouvons ici beaucoup de canons de 24. ig .  
&c 12 livres de balles. W il l ie m ſ ta d t  fera a ttaqué  c e t te  
nu it  ou demain, malgré unefoule de fréga tes  qui le dé fen ­
dent,  ôcque nous chaſser ons. Je vais demain à Bréda, ap rès -d e ­
main J e  m arche fur G e r tru y d e n b e rg ,  que je  bombarderai. Je 
ſouhaitevous fatiguer tous les jours d ’une l e t t r e ,  pour vous 
annoncer un ſuccès. C e lu i-c i ,  quoique très-con ſéquen t  pour 
mes projets , n ’é ta n t  pas de l ’im portance de la priſe de 
B r é d a ,  j e  n ’envo ie  po in t de courie r  à P a r i s ,  ôc j e  vous 
p r ie  feu lem ent d’y fa ire  paſser c e t te  nouvelle, »



Diſcours du Miniſtre de la guerre d la Convention, dans 
la Jéante du 2g Février, touchant la priſe deBreda. 

», Je viens annoncer à la C onven tion , la nouvelle ôc 
les dé ta i ls  de la priſe  im p o r tan te  de Bréda. C e t te  con­
quê te  , qui e ſt  pour nous l ’augure le plus heureux , & le 
garant le plus certa in  du ſuccès de nos armes , e ſ t  due aux 
ſavantes ôc audacieuſes dépositions du G é n é ra l  D um ourie r ,  
& à la valeur incroyable des troupes qu’il com m ande ,  que 
ſon génie en flam m e , 8c qu’une confiance e n t iè re  en  lui 
r en d  invincibles. L ’expéd it ion  fa ite  par  l ’aile d ro ite  de 
l ’a rm ée  de D um ourier ,  a é té  conduite par le G én é ra l  d ’A r -  
con. I l  a déployé dans l ’a ttaque  ôc le  siege de c e t te  place, 
ces connoiſsances ſu pé r ieu res  , c e t te  ac tiv ité  infatigable 
qui l’auro ien t jadis conduit à l ’ im m o r ta l i té ,  si à c e t t e  é- 
p o q u e , ſon génie  n ’e û t  é té  a r rê té  par la jalousie des C hets 
fous lesquels il commandoit à G ibraltar . A ujourd’hui que 
l ib re  de ces en traves  h o n te u ſe s , il ſe r t  à la fois la caufe 
de la l iberté  ôc ſon amour pour la g lo ire ,  il  va dévelop­
p e r  ſes grands talens ; il fera un des plus fameux ſoutiens 
de D u m o u r ie r ,  dans l ’en trep r i ſe  m ém orab le  que ſon  audace 
lui fait te n te r .

„  Bréda e ſ t  fournis; une garniſon Françoife y eſt  é t a ­
blie ; le comité des Bataves l ib re s  y e ſ t  fo rm é , ôc c’e ſt  
de ce t te  ville que vont ſo r tir  les p rem iers  principes de la 
l ibe r té  Hollandoiſe. K e rh n d e r th  ôc W i l l ia m r ta d t , dans le s ­
quels il ex iſ te  près de 200 pièces de canon , é to ie n t  en 
f e u , ôc font fans doute pris  dans ce m om ent.  Berg-op- 
zocm  , T h o l e m , S te e n b e rg e n  font invertis ôc bloqués h e r ­
m étiquem ent.  G e r t ru y d c n b e rg  eſt  attaqué. L e  C om m o­
dore M oultſon a o rd re  d’a ller b rû le r  l ’e ſcadre Hollandoiſe, 
fous le fort de B atz . F n f in ,  tous les points de la Flandre 
H o llando iſe ,  preſsés ôc envahis de toutes p a r ts ,  vont bien­
t ô t  nous l iv re r  partage, vers les plus belles Provinces de 
1 , Hollande. L e  parti O rang iſ te  c o n ſ  erné, trem ble  : le  par­
t i  p a tr io te  s’élève  chaque jour , ôc nous appelle. J ’aurai 
fans doute fous peu de jours , à vous in fo rm er  de tan t  de 
b r i l lan tes  conquêtes. L a  re r reu r  de nos arm es ſe répand 
p a r- tou t:  la b ravoure  du ſoldat lui fait vaincre  tous les 
ob ſtac les ,  que la na tu re  ou l’a r t  peuven t lui o p p o ſe r ,  ôc 
les v ic to ires  qu’il rem porte ,  a l im e n te n t  no tre  <iunée , ôc 
ſupp léen t  à i’incroyable dénuem en t dans lequel elle ſe t r o u ­
ve   Nous trouvons les plus grandes reftources dans
les pays que nos armes foum etten t  : déjà on nous a fourni 
plus de cen t mille f lo r in s ,  ôc e’e i t  à qui apportera  de l’a r­
g en t  aux François. «

,, Je m’err.preſse de m on c ô té ,  de ſeccnder  les deſ- 
ſeins brillans du G é n é ra l  D um ourie r .  J’apporte  dans les 
efforts que je  fais, pour ſubvenir  aux befoins de ſes t ro u ­
p e s ,  la b rû lan te  ac t iv i té  qui me guidoit à la tê te  de ma 
famille arm ée. M es reg re ts  de n ’ê t r e  plus auprès d ’e l le ,  
de ne plus p ar tager  fes dangers ôc ſa g lo ire ,  ne  ſe t e m p è ­
r e n t  que par l’e ſpoir de Ja ſe rv ir  ici. J’ai obéi en ſoldat, 
lorſque j’ai qu itté  le poſte  où j ’étois, pour prendre  celui où 
vous m ’avez piaeé : je  n ’a t tends  pour récom penſe  de mes 
t ravaux , que la liberté  d’a ller les reprendre  b ien tô t .  “

,, Je voudrois pouvoir m e t t r e  fous les yeux de la C o n ­
vention, les noms de tous ceux qui ſe font diſtingués. Je r e m ­
plirai ce devoir, à m eſure  qu’ils viendront à ma connois- 
fa rce .  Juſqu’ict ceux du G énéra l  d ’A r ç o n ,  du Colonel W e- 
f te rm s n n ,  de l’A ide-de-eam p Philippe de V a u x ,  du Colo­
nel d 'a r ti l le r ie  la B a y e t t e , du L ieu tenan t-co lone l  la M a r -  
t in ie 're ,  du t r è s  habile capitaine du génie , S enarm ons , font 
les  ſeuls qui m ’ayen r  é té  tranſm is.

L a  capitulation de Bréda a é té  signée le  24. C e t te  
place a é té  annexée  au com m andem ent du G é n é ra l  M a-  
raſsé , Sc le c i toyen  C u ſte r  y a é té  é tabli commandant t e m ­
poraire , avec une garniſon de deux bata il lons.,,

,, A l’in f tan t  je reçois Ja nouvelle, que d’H arv ille  a 
déporté les t roupes de Eeaulieu du poſte de la Roche, après 
une fusillade terrib le . “ Signé Beurnnnville.

„ B iro n  me mande qu’il apprend ind irec tem en t la 
p riſe  de Cagliary en Sardaigne. C ependan t c e t te  nouvelle , 
me d it-11, m ér i te  confirmation. “

O n  a fait lec tu re  le 3. d’une nouvelle  l e t t r e  du G é ­
néra l Cuftine. Il répond à d ifférentes inculpations qui lui 
on t é té  faites. C n  rem arque e n t re  autres choſes dans ce t te  
l e t t r e ,  que la ville de S tra ſbourg  qu’on avoit dit ê t re  t o ­
ta lem en t d ég a rn ie ,  e ſ t  défendue par 545 bouches à feu. 
C n  a in te rrom pu  la lec tu re ,  en diſant que le G énéra l  Cus- 
t in e  n’avoit pas beſoin de juftification. L a  C onvention a 
paſsé à l ’ordre  du jou r ,  fur ce m otif .  (S u iv a n t  un rapport 
a n té r i e u r ,  il ſe tro u v e  à Landau  plus de 250 c a n o n s . )

L a  plupart de nos ports de m er  ſe p la ignent de la 
négligence du m in iſtre  de la marine , à fa ire  a rm er  des 
f r é g a te s , pour p ro tége r  le  com m erce ôc la eourſe des cor- 
faires. V o ic i  ce qu’on mande du Havre.

, , L a  m er n’eſc couverte  que de co rve ttes  ôc cu t te rs  
A nglo is , qui v iennen t  juſques fur le  rivage, eſsayer de b rû ­

ler nos bâtim ens de cabo tage , qui e r t l e v e n t à  nos eorſa ires  
tou tes  leurs p ro ie s ,  qui bloquent tou tes  nos baies, ôc v ie n ­
dront b ie n tô t  à l’e n t r é e  de nos ports ,  e n le v e r  nos batim éns 
à l’ancre . A  Cherbourg , 11 n ’y a pas un ſeul b â t im en t de 
g u e r r e ;  nos b a t te r ie s  ne  font pas encore  m o n tées ,  nos 
signaux pas encore  établis. L a  guerre  eſt déclarée par la 
F rance  , ôc l’on a à peine ſongé aux préparatifs de défenſe! 
Il ſe prêparoit.beaucoup d’a rm em ens  en cou rse ;  on en pro- 
je t to i t  de très-considérables Q ue ré ſu lte ra - t-i l  de la n é ­
gligence de l’adminiftration ? C ’e ſt  qu’on renoncera  à ces 
p ro je t s ,  ôc qu’ on ne  penſera plus à faire des ſacrifices , 
avant d’avoir la certi tude  que les vaiſseaux de la N ation , 
p ro tègen t  les opérations des par t icu lie rs   “

L e  baron de Staël, chargé par la cour de Suede de 
reconno ître  la République Françoise , e ſ t  à P a r is .— P e t io n  
a é té  rayé de la lifte des m em bres  de ia ſociété des Ja­
cobins. ü

L e  C heva lie r  d’O c a r i s ,  chargé d’affaires d ’E ſp ag n e  , 
a re<su le  g. J’ordre de ſa Cour de qu i t te r  Paris. L a  ve il­
le, la C onven tion  avoic d é c ré té  la guerre contre i’E ſp ag n e ,  
ôc une a rm ée  de io o .oqo hom: pour c e t te  F ro n t iè re .

Londres, du 26 Février.

Quoique le  parti  de l’opposition réduit à un b ien  
p e t i t  nombre , perde  chaque jour de ſon influence , il n e  
perd pas courage. M . G r e y , l ’un de ſes plus éloquens 
appuis, fit h ie r  la motion de p ré ſe n te r  une adreſse au R oi,  
dont le ré ſu l ta t  é to i t  „ d’im plorer  la bonté pa te rne lle  de 
ſa m aje ſté , pour l ’engager  à ne  plus écouter les conſeils, 
qui on t en tra în é  la Nation dans u n e  guerre  m alheureu ſe ,  
ôc à em braſser  la p re m iè re  occasion que ſa ſageſse pour­
ra  ſaisir, pour rendre  à ſon peuple les b ienfaits de la paix. <* 
( R e je t te .  )

L e s  effets inévitables d’une g u e rre  c e r ta in e ,  com ­
m en cen t  à ſe faire ſen t i r  fur n o t r e  com m erce . L e s  ban­
queroutes ſe m ultiplient d’une maniéré  effrayante. Depuis 
dix jours , quatre maiſons des plus considérables de L o n ­
dres ont ſuſpendu leurs payemens, Ôc ce r ta inem en t entraî­
n e ro n t  la chûte  de plusieurs autres. L es  faillites déjà con­
nues m onten t à plus de 3 millions ſ te rlings, ( env iron  72 
millions to u rn o is ) .  Il en ré ſu l te  une rare té  ſensible dans 
le n u m é ra i r e ,  ôc une difficulté d’e ſeo m p te r ,  t rès-nuisib le  
aux affaires.

De ia Haye , le 6 Mars.
L e  G é n é ra l  - M ajor C om te A lexandre  de Byland , 

M ajor - C om m andant de Breda, é ta n t  arr ivé  ici avant hier 
m atin de Bois-le-Duc , où il avoit mené la garniſon, a é t é  
conduit à la priſon- m ili ta ire  du P ré v ô t -G é n é ra l  , com m e 
Hré iim inaire  du p ocès à i ſ t r u i r e , fur la reddition d’u n e  
p lace ,  dont aucun ouvrage n’avoit é té  en tam é, ôc fans que 
Ja garniſon ait perdu un ſeul homme. C eux  qui a im ent 
l ’honneur N ationa l,  r é g r e t t e n t  d’autant plus ce t  é v é n e m e n t ,  
que c’e ſ t  dans le p rem ie r  choc d’une guerre  im prévue , Je 
ſeul qui ait encore f lé tr i  les armes de la République.

L e  Prince  - H éréd ita ire  d’O range  e ſ t  à la t ê t e  des 
troupes Hollandoiſes , ôc l’A m ira l  van Kinsbergen com ­
mande la flottille de chaloupes armées ôc bateaux plats » 
f tationnée fur Je Bies-Boſch ôc aux embouchures de la M e u ſe ,  
que les François doivent pa ſse r  pour p é n é t r e r  dans la 
Hollande, s’ils vouloient la iſser  de côté  le  partage de G o- 
r inchem . L e  Corps de 2 mille  hommes des gardes A nglo i-  
ſ e s , débarqué r é c e m m e n t , a é té  réparti  en par t ie  à D o r -  
d rech t ,  ôc dans l’isle où ce t te  ville e ſ t  s i tu é e ,  en partie  
ces troupes font re ſ tées  à la Brille ôc à Hellevoetsiu is . 
L e  Corps-d’arm ée  K anovrien  a du ſe m e t t r e  en  m arche le  
1 M ars  , quoiqu’on ne ſache encore  rien  de certa in  à ce t 
égard , ſa m arche  é ta n t  t r è s  péſante .

L e  nom bre  des chaloupes, pinques ôc bateaux' a rm és, 
qui garniſsent le Bies-Boſch ôc le  Hollands-Diep ( bras d e  
m er ôc embouchure de la M eu ſe . , qui partage la Hollande- 
M érid iona le  ) s’augm ente  chaque jour. L e s  batimens A n -  
glois , qui ont tran ſporté  le dé tachem ent des gardes, vone 
s’y joindre fous les ordres du Com m andeur Berk ley , ôc 
l ’A m ira l  van K insbergen  a déjà pris le commandement de 
c e t te  flottille, qui rendra aux François le partage d u M o -  
erdych infinim ent difficile, sinon impraticable.

W il le m s ta d t  t ie n t  encore  ; Sc il ſem ble  m êm e que 
les François s ’en  ſoient re t iré s .  L ’on en a des nouvelles 
juſqu’au M ardi 5 au ſoir. Depuis le V en d red i  p récéden t  
juſqu’à ce jour-là au matin, le feu des aſsiégeans fut auſsi 
v if  que ſoutenu. I l s j e t t è r e n t  dans ia place grand nom bre 
de boulets ro u g e s ,  de grenades ,  ôc de boulets d’obusier. 
L e  feu a pris ſucceſsivement en 'p lusieurs  endroits; mais l’ac­
tiv ité  ôc la v igilance des aſsiégés é te ig n i re n t  chaque fois 
l’incendie . U n e  feu le  maiſon bourgeoiſe a é té  brûlée de 
fond-en-com ble ; nombre d’autres  on t é té  endommagées. 
L es ouvrages de la place ont moins ſouflert, ôc il n’y a



eu  que peu de tués  ou de bleſsés. D im anche  3 M a r s , 
200  cliaſseurs l iv rè re n t  un aſsaut ; mais ils fu ren t  repous- 
ſés  avec beaucoup de per te .  L und i,  le feu des aſsiégeans 
ſe  ra l len ti t .  M ardi, il ceſsa t o u t - à - f a i t ;  l 'on  ne v it  plus 
d’ennem is  ; & l’on ſe perſuadoit  qu’ils s ’é to ien t  re t i ré s .  
D u  c ô té  du H avre, la  place e ſ t  défendue par plusieurs cha­
loupes ou bateaux  arm és  , auxquels e ſ t  venue ſe jo indre  
la f régate  A nglo iſe ,  la Sirene. L e  bras de m er qui ſé- 
p a re  c e t te  portion  de la Hollande, où font situés le W i l -  
le m s ta d t ,  le K lu n d e r t ,  ôc G e r t r u id e n b e r g , du Corps m ê ­
m e  de la P rov ince ,  e ſ t  ac tue llem en t pourvu d’une défenſe 
re ſpectab le . L a  flottille  qui y e ſ t  ſ ta t io n n ée ,  a é té  r e n ­
fo rcée  par  t r e iz e  chaloupes-canonnierès , dont l’a rm e m e n t  
a é t é  co m m encé  6c achevé en quinze  jours , au D é p a r ­
te m e n t  de l’ A m ira u té  à R o tte rd a m . L a  prem ière , com- 
p le t te m e n t  équipée, parti t  Sam edi d e r n i e r ;  les 12 au tres  
l ’ ont ſuivie L undi.  C es fo rces  qui fe ron t ſ ta t ionnées  au 
paſsage du M oerdyck 6c dans tous ces environs , o n t  e n ­
co re  é té  augm entées  par différens b â tim ens  A nglo is . 
L e s  François qui de leur côté occupent la gauche du paſkage, 
on t  é tab l i  des b a t te r ie s  ſur le bord d e l à  r iv iè re .  H eusden 
n ’a pas en co re  é té  a ttaqué  dans les fo rm e s ;  à Bois - le  
D u c  tou t  e ſ t  t r a n q u i l l e , ainsi qu’à B erg -o p -zo o m , e t  
la Flandre-Hollandoiſe, i’E c l u ſ e , Hulst, ôcc. n’o n t  pas m ê ­
m e  vu d’ennemi. I l  ſemble que les F ra n ç o is ,  pour p é ­
n é t r e r  ſu r  le  champ au cœ ur de la Hollande, n ’ay e n t  pas 
c ra in t  de ſe laiſser ces places à dos. C ependant les moyens 
de dé fen ſe ,  qui s’au gm en ten t  chaque jour à G o r in ch em , 
m e t t r o n t ,  à ce qu’il p a r o i t ,  de grands obstacles à l ’e x é ­
cution du projet. L e s  troupes venan t  de la G u e ld r e , y 
fon t a r r ivées  ou dans les environs. L n  bataillon du ré -

Î;iment de Randwyck , in fan te r ie ,  e ſ t  e n t r é  L u n d i  dans 
a ville. L e  r e ſ te  de ces troupes fo rm e ra  probablem ent 

un cordon le long de la r iv iè re  du W a a l .— U n  détachem ent 
de 30 grenadiers du rég im en t  Suiſse de Stockar de Neuforn, 
avec quelques huſsars de H eckeren , ſo r t i s  de G orn ich em  
la  nuit du L und i au M a r d i , ſu rp r i ren t  un dé tach em en t  
F ran ço is  dans le village d’A lm kerk .  Ils en  tu è re n t  quel­
ques-uns, 5c e m m e n è re n t  5 ou 6 dragons - légers  priſon- 
niers.

Mayence, du  5 Mars.
O n  a re n c o n tré  à W o r m s  & à S p i r e , bien des obſta- 

cles à l’é tab i i ſsem en t  de la l iber té .  P lusieurs  chefs d e l ’op- 
position  ont é té  a rrê té s  & conduits ici ; d’au tres  on t pris 
la  fuite. D an s  ce  m o m e n t , les é lections ſe  font dans to u te  
la  partie  d’ A l le m a g n e ,  occupée par les troupes F ran ço i-  
ſes  , ôc nous connoiſsons déjà plus de dix députés à la C o n ­
ven tion  N ationale  qui va s’a ſsem bier  ici. L e  m a ire  de 
M a y e n c e  e ſ t  du n o m b r e ,  ainsi que le  célébré docteur 
Bœhm er.

L ’aſsemblée p rim aire  de M ayence  e ſ t  eompoſée d’e n ­
viron  300 c i to y e n s ;  le maire  5c les officiers municipaux 
font déjà n o m m é s .  L e s  habitans qui n ’avo ien t  pas prêté 
le  fe rm en t  h ie r ,  doivent ê t r e  aujourd’hui renvoyés de la 
ville.

L e  G é n é ra l  François W im pffen ,  Commandant à M ay­
ence, a en voyé  ces jours dern iers  par un t ro m p e t te ,  au L a n d ­
grave de H e ſse  - C a ſ s e l , une l e t t r e  en  date  du 20 F év r ie r ,  
par  laquelle ce G é n é ra l  prie S. A . S . de lui renvoyer ſon 
f i ls ,  Edouard  W im p f f e n ,  qui depuis ſep t  ans e ſ t  au fer- 
vice du prince, ôc qui eſt aujourd’hui officier de grenadiers 
au rég im en t  des gardes. U ne convien t pas, dit le  G é n é ­
ra l ,  que mon fils combatte co n tre  ſon b ienfa iteur  ; mais 
il ne  doit pas non  plus com battre  co n tre  ſon père  ôc ſes 
f r è r e s  , qui ont réſolu de défendre  juſqu’à Ja m o r t  , la 
cauſe à laquelle  ils ſe font dévoués par  ferm ent.

B r e ſ t , le 1 Mars.
L a  f réga te  la P ro ſe rp jn e  e ſ t  r e n t r é e  avec deux pri- 

ſ e s ,  fa i te s  a la vue de l’ennem i.  L e  p a tr io te  Duval m e t ­
t r a  demain ou après-dem ain  à la voile , avec deux vaiſseaux 
de 74 canons & trois frégates.

De Herve , le 6. Mars.
_ L e s  A u tr ich ien s  ſe  font déjà em parés  des villes de 

L i e g e ,  V i ſé ,  S ta v e lo t ,  M a lm e d y ,  Spa, T h e u x , V e rv ie r ,
1 N.am “ r - A vanc r 5 jours, il n ’y aura probab le­

m e n t  plus de  François  dans la Belg ique, n i  dans la P r in -  
ctpaute de L iege .

L e  siege de M ae ſ t r ich t  e ſ t  levé depuis le   ̂ de ce 
m o i s ,  ôt une fo r te  colonne de l’a rm ée  A u t r i c h i e n n e ,  
com m andée  par les G é n é ra u x  Cobourg ôc C la ir fa i t ,  a pas­
se par c e t t e  v il le , pour couper la re t ra i te  aux François .

Liege , du 7 Mars.
L e  bu tin  que les François on t du laiſser ici pour les 

A u t r i c h i e n s ,  e ſ t  t r è s  considérable. I l  consiſte  en g r a in s ,  
foin, a v o in e ,  r i z ,  ſo u l je rs ,  b a s ,  habits, capotres, chariots , 
J0 5  canons  ôte. O n  c ro it  que les François ſe r e t i r e ro n t  
juſqu’ a V aleneiennes.

L e  G é n é ra l  Im p ér ia l  a dem andé à la  ville de L iege , 
600 m ille  florins payables en g jours ,  dont 200 m ille  doi­
v e n t  ê t r e  payés en 3 jours de tem s.

J L e  G é n é ra l  D am p ie r re  qui avoit reçu  quelques 
coups de feu à H e r v e , e ſ t  m o r t  de ſes bleſsures. )— I l  ſe  
t rouve  enco re  quelques Jacobins cachés dans c e t te  v il le ;  e n  
v is i tan t  les maiſons, on  en a découvert plusieurs.— N am u r e ſ t  
é v a c u é . - L e  bruit ſe ſoutient que quelques C hefs des Jaco ­
bins L iégeo is ,  font a r rê té s  à S t .  T r o n d ......

B ien  que nous ayons déjà donné des détails  fur les
p rog rès  de l’a rm ée  A u tr ich ien n e  dans la B elg ique , pour 
ren d re  ce tableau plus c o m p le t , nous y a jouterons le  rapport  
officiel ſuivant.

E x tr a i t  d 'u n  rapport officiel, daté du quartier-général 
de l'armée impériale. des 4. 5. & jours fuivans.  &

,, L ’en n em i ayant é té  délogé ôc battu  de tous c ô t é s , 
le  1. ôc le 2 M a rs ,  ôc ay an t  perdu gooo hom m es , 2 dra­
p e a u x ,  23 c a n o n s ,  ôc quelques cen ta ines  de p r ifonn iers , 
l ’a rm ée  s ’e ſ t  m iſe en  m arche le 4. fur F au q u em o n t ,  
vers  M aeſtr ich t. D è s  qu’on a eu a v i s , que dans la nuit  
du 2. au 3 , l ’ennem i avoit lev é  le siege qu’il avoit mis aux
deux cô tés  de c e t t e  p la c e ,  Sc pris la fuite avec la plus
grande c é lé r i té  , on l’a pourſuivi fur les deux bords de la 
M eu ſe  ; on lui a enlevé  quelques magasins d’uniformes ôc de 
v iv re s ,  2 m o r t ie rs  , plusieurs a ffû ts ,  b o u le ts ,  bombes ôc 
au tres  a t t ira ils  de guerre , ainsi que quan ti té  de chariots. «

,, L e  Feld-maréchal P r ince  de Cobourg , commandant 
en  C h e f ,  e ſ t  e n t ré  à M aeſtr ich t aux acclamations de tous 
les habitans, y a é tab li  ſon quart ie r-généra l  , ôc a fait p re n ­
dre à l’a rm ée  les quartie rs  de can tonnem ent,  e n t re  M a e -  
ſtricht ôt Fauquemont. “
*/r ” L  avant-garde de l’a rm ée  im péria le  ayant paſsé la
M eu ſe ,  h ie r  4. » « e i gp it  l’en n em i à m i-chemin de T c n g .e s  . 
b .  A .  R . 1 archiduc C harles  qui commandoit c e t t e  avant- 
g a r d e , a ttaqua l ’ennem i avec in trép id ité ,  ôc quoique la ca ­
va le r ie  du Corps ne fut pas encore  arr ivée ,  à cauſe de l’é -  
lo ignem ent des q u a r t i e r s , il le délogea ôc le chafta devant 
lui juſq’à T o n g r e s  , où la nu it  tom bant em pêcha de le  
pourſuivre. A  la pointe du jour, S . A .  R . ſe re m it  en  
m a r c h e ;  trouva T o n g r e s  évacué, ôc fit occuper ce poſte 
im portan t, par 3 bataillons de grenadiers. N os  tioupes lé -  
gè es pourſuivirent l’e n n e m i ,  lui e n le v è r e n t  un canon ôc 
un drapeau. A . T o n g re s  on trouva un magasin considéra­
ble, 5 fours de fe r ,  la caiſse m ilitaire  ôc plusieurs chariots. “ 

,, P en d an t  ce t e m s ,  le G én éra l  Clairfa it fit avancer ſes 
troupes ſur la r ive  gauche de la M euſe  vers L iege . P a r  
ce m ouvem ent,  l ’ennem i poſté à L ieg e  & dans le  pays de 
L im b o u r g , ſe vit menacé d’ê t r e  pris à dos. Nous appre- 
nons en  ce m om en t,  qu’il avoit tou t  diſpoſé pour fa ire  ſa 
re t ra i te  de L ie g e  à S t.  T r o n d ;  ainsi nous eſpérons qu’il 
ne  ta rd e ra  pas à évacuer la p rem iè re  de ces villes. L e  
P r in c e  de W u r te m b e rg  qui com m ande Je dé tachem ent de 
l’aile gauche ,  a attaqué hier 4. près de H e r v e ,  ce m ê ­
me Corps ennem i qui a é té  jufqu’ici à L ie g e ,  ôc dans le  
L im bourg , l’a délogé de ſon poſte , l’a repouſsé à 2 lieues 
de là , lui a en levé 2 canons, dont l’in fan te r ie  s’e ſ t  e m p a ­
ré e  la b a ïo n n e t te  au bout du fu s i l , ôc a fait prifonniers 36 
hommes, y compris un officier. L e  détachem ent de l ’a î le  
droite, aux ordres du l ieu tenan t-F e ld -M arecha l  C om te  de 
la T o u r ,  s’eſt^ avancé hier de S itta rd  à L in n é ,  ôc a r e ­
pouſsé l ’ennem i qui é to it  venu à ſa re n c o n tre  de R u re -  
m onde ,  après avoir la it  prifonniers un officier ôc 42 ſoidats.“ 

, ,E n  m êm e tem s le G é n é ra l  de W e n c k h e im ,  en lon­
geant la r ive  dro ite  de la R u h r  , s’e ſ t  avancé de W a ſs e n -  
berg vers R urem onde , ôc s’e ſ t  ouvert  de v ive force , la 
com m unication  avec le l ieu ten an t  Feld-marechal de la T o u r ,  
par Je pont que l ’ennem i occupoit p rès  de Vlodorp. L ’en ­
nem i y perdit  30 hom m es tués , ôc 7 prifonniers. P a r  ce 
m ouvem ent, les François on t  é té  forcés d’évacuer R u re ­
monde qui a é t é  .occupé aujourd’hui par nos troupes. «

“ S. A .  S .  M gr. le D uc Fréd: de Brunſwick a paſsé le  10, 
à C lè v e s , ô t a  é té  coucher le m êm e ſoir à G r a v e .  U n e  
p a r t ie  considérable de ſon arm ée a trav e r ſé  la M e u s e ,  le  
n .  ôc le  1 2 ,  ôc doit ſe  t ro u v e r  réunie  dans peu de jours, 
aux environs de Bois-le D uc. Quoiqu’on ignore ſa deſti- 
nation u l t é r i e u r e ,  fj e pt  p r0hafile qu’e l le  s’avancera  fur 
Breda, pour a r rê te r  les p rogrès  de l’ennem i de ce cô té  là, 
pendant^ que l’a rm é e  de Cobourg cherchera  à lui couper 
la r e t r a i t e  dans le Brabant.

Vienne , du 2g Février. 
j  £ i5r-0m te  T rau tm ansdorff  a r e c u l e  20 une mis­

s ive de 1 E m p e re u r  , par laquelle Sa M aje ſté  lm p ; le char- 
ge du foi n de négocier avec les liabitans des Pays-Bas, les 
conditions auxquelles ils voudront r e n t r e r  ſ0Us ſa domina- 
taïon. S. leur laiſse la joyeuſe  e n t ré e ,  ôc accorde une 
am ny ſt ie  générale, fans aucune exception.

_ De Francfort, le g  Mars.
C e  m atin la  garniſon de la for te re ſse  de K ünigſte in , 

s e ſ t  enfin rendue  priſonnière  aux troupes Pruſs iennes. E l ­
le e to i t  eompoſée de 435 hommes, y com pris  14 officiers. 
U n  Vient de l’am en e r  en c e t te  ville. I l  s’ eſt trouvé  dans 
la d i te  fo r te re ſse  14 pièces de canon. ( C’e/f pour la cin­
quième fois que nous voyons cette petite fortereſse ſe  rendre aux  
Frufsiens.)


